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P:R.OBLE~!ES DE ~':. P? ')TECTIIJti DES JAP.DII'-JS HISTOR.I,'J.UES .IV-

.\) -)),\i.JGERS QUI "lE!ITACE!'IT L I INTEGR.ITE :.)ES J.'\RDI!-1S HISTORIOTJES .

Les problè~es qui concernent la protection de ce secteur particu-

lier du patrimoine culturel et artistique que reprüsentent les jardins

historiques ,~nt été, jusqu'ici, be.~ucoup moins examinés et étudiGs que

ceux ~es ~numents, des centres historiques et d'autres bie~s culturels.

Cette situ.~tion peut par3îtrz étranqe, car on sait coMbien ont été fré-

quents et ~ressants les appels et les c3~~agnes de presse pour sensibili-

ser l'opinion publique ~t solliciter l'intervention des .\utorités

chargées de la sauve~arde des biens culturels, lorsque, par ~xeMple. des

parcs sont !:lenacés de disparition pour faire place. à des lotissements.

Il est vrai que, traitant les problèmes de la conservation des

deMeures et des châteaux historiques -cet imnense patrimoine qui est un

des princi~~ux attr,~its du touris~e moderne et un des facteurs les ~lus

significatifs dans la caractérisation des paysages hu~nisés -; on ne

peut pRS oublier de pren~re en consid~raticn tout ce q.ui a trait à la

conservation des jardins. Les résidences anciennes et leurs jardins sont

inséparQbles) fc~3nt un véritable binôme oc ils sont stricttment unis.

Il est indis~ens~ble de souli~ner cette constatation f~ndanentale. qui

ne devra ja~is être éludée au cours d'une ~ctivitG .je sauve~,~rde et de

restauration. c~r la perte de l'un des cc~posants ~u binôme représenterait

toujours u~ r1ésRstrc irr~parable ~t la survie d'un seul de ses êlé!!1eI!ts

un sau',~ta~e inco~plet .

Il ne faut toutefcis pas oublier. pour citer un exemple remarquable

choisi parr'1i les plus positifs, ce qui a t1té réalisz en L...n~leterre pour
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la sauveg8.rde des jardins historiques ..dèG l~sipremières ann~es qui ont
,

suivi la fi~ de la deuxièMe guerre ~ondiale -avec la création du

"Natior.al Garden Scher:le" et les intel-ventions si louables du ;'rlational

Trust", !';ais il est pourtant '7rai" aussi~ qu'à l'occasion ::i'importants

colloques internationaux organiscs par des ins~ituticns travailla11t à la
! i

protection du patrimoine culturel, le sujet qui nous préoccupe aujourd'hui

et fait l;objet de ce colloque a été insuffisamment traité. (~me si ce

thème appartient au do~aine, de plus en plus vaste, des problèaes de la
I

àifficile survie du patrimoine historique face!aùx phénor::ène:: de trans-

formations. de plus en plus rapides et profopd~s. qu'entraînent les pro-
,

grès de la civilisatio~) il faut reconnaître que ce sujet présente des

aspects très particuliers et qu7il est donc urgent de lui prêter la plus

grande attention

La différence essentielle qui distingue les jardins d'autres
.~r~istiaues. . h hl f . 1 . d .

hl.ens culturelS/Ou hl.stor1.ques t1ent pro a ~m"Tnt au a1t que e Jar 1n

est cnnstituc surtout d'élé~ents naturels et~ ~ar conséquent. vivants.

Il ne se pose donc pas seulement le problème de conserver une structure

monumentale telle qu'ellc fut tracée et qule~le s'est stahiliséa jusqu'à

une c~rtaine époque. c'3.r 3. cel.J. se superpose Id dêveloppement continuel

des v~gétaux que l'on doit garantir. pour des raisons de survie 9 tout en

le ré~lant dans le tenps~. afin d'empêcher la d~génêrescence progressive

de la structure particulière que l~ créateur dJ jardin avait conçue à ans
I

son projat initial et que le jardin e conservé~ .~u cours des années.

C'est cette structure particulière que l~ spéc~aliste aussi bien que le

visiteur trouvent unique, spécifique et re~afqJable. et qui doit être

admirée et protég~e.

Conservation et développe~ent doivent êtlre conciliés, pour préser-

ver les caractéristiques ori~inelles de chaq~e ijardin. tout en contrôlant

et en guidant sa croissance graduelle d~ns le temps, qui doit être envi-

sagée tant du point de 'TUe de la structure ~.rc~itecturalc que des espèces

utilisées.
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Pcur que soit ?ossible un entretj.en soigné et correct ries jardin~

anciens, il est très i~portant d;envisa2er les problèTIles de lc1Jr conscr-

vation sous '..Jeux nspect:s essentiels" historique et vé~étF-l.

Tandis que. d'un côté" il faut ét;-,riier ct :>r~aniser les travaux

d'entretien de façon à préserver les carac~éristiques styli~~iqu'~s rie

chaque jardin, qui diffèrent selon les époques ~t les teud~nc9S dcs ciiver-

ses écoles natio~ales, de l'autre côté il est tout ~ussi :unportant que las

particularités de l~ végétation et du décor soient ?rotér-ées. ,;\insi par

exemple, un jardin reno~é en raison de la présenc2 de cert.~ines essences,

qui lui donrient son aspect et sa structure, doit continuer à être planté

de ces espèces, grâce à des so~ns att~ntifs et à des remplacements judi-

cieux.

Ces premières considérations générales, qui exposent les raisons

qui rendent si délicats les problèmes de la conservation des jardifis

historiques, montrent déjà clairement ~omment les dangers qui menacent

leur survie obligen[: à E:nvisager cette question sel or. différents points

de "vue, car il faut tenir compte de la nature particulière .je ce patri-

moine. c~ suj~t requiert, dans certains cas, des étude3 très poussées

ncnées pe.r des personnes ayant une ca!npétence spécifi.que de c~s travaux.

pour poser l~s bases d'une indispensable politique de sauve~arde.

Mais il existe aussi un autre facteur i?:éné:..-al do:1t il convient de

se souvenir en proc2ùant à I-txamen des 1an~ers qui compromettent l~ survie

des jardins historiques, pour adapter les remèdes proposés aux cas qui se

présentent. Il s'a?it de la situation des jardins. Gn peut les rasse;n-

bler dans les trois groupes suiv~nts

c?,)-- j9.rdins situ~s en zones de gr?nr:!e concentration urbaine

b) -j ~rdins situ~s dans la banlieue de ~randes ou ~Loyennes conccD.-

trations urbaines~ sur le point c'être absorbés et à.~ perdre

ainsi les qualités .3e leur situation ori~inell~, lorsqu1ils
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se trouvaient encadrés par 'fie ne.!;ttre essenti~lle'.!lf.!nt champêcre ;

~)~ j~,r,iins dont 11 environnement sarcle en~ûre ses car.qctéristiaues

prc~,ières, celles d'un pays,~~e presqu~ naturel, peu remani§

par l;hoMm~.

Selon leur situation dans l'urL ou l!~utre des groupes énumérés plus

haut. l~s d9-n?~rS ~uxauels est exposée l'int§qrité du jardin seront plus

ou mains ~raves. Ils sero~t toujours liés aux n~mbreux problèmes~ de plt!s

ou moins grand~ a~pleur. qu'entraîne la conser'lation d1un secteur si déli-

cat de notr~ hfritage culturel.

Les raisons de la décadenc~ dcs jarc~ins historiques, les facteurs

qui compromettent leur survie et les dangers qui les menacent peuvent être

regroupés selon les caté~ories suivantes :

1. Causes économiques

2. Causes juridiques et fiscales

3. Causes liées aux problèmes d,~ l'urbGnisme et à des phénomènes

SCC:l.3UY

Causes techniques.4

Il n: est pas question, dans c':: rapport ), ife l~évelopp2r les deux pre-

miers points. qui seront abordés dqr:s d.aucr2~: co~ùnicgtions. Il est

cependant utile de rappe!~r que les fr.:lis d~ntiretie1'1: sont c::ès élevt;\s~

étant donné lc1 hausse vertigineuse du coût de la main-d'oeuvre. Ceci n

obli~é plusieurs propri5taires à .:lb2ndonncr leurs jClrdins .:lnc.icns. surtout

ceux de astes liimensions et au riche décor» et à préfércr à des demeures

historiques monumentgles des maisons de vClcances de dirTl(:nsions plus res-

treintes entouri;:;.es d'un petit jardin~ dont iJ.s: pouvaient prenc!.r~ soin cux-

~Ê:mes. j)1;j.utre part, les charges fiscalc3" soluvent absurde~ent onéreuses,

atteignent dans certains cas une importan,:e to'ut à fait ia~ustifi6e car

la valeur éconoT'lique cle l~ l?ropri~ti3" lcrsqu'il s'a~it d'un jardin histo-
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riaue, est farte~ent ~revée pF,r la n~c~ssité de respect~r les ser~,itudes

de classcmcnt i~posées, à .iuste tit~.e cl".~ille~rs, par les ~d~inistr~.:ions

charg:::~s ù~ l~ protcction d,;!s bier.s culturels .

L7a'lèn~~ent ~e la révolution i~dust~i~lle et les phéno~ènes qu1ell~

il cntr'lîné.s -c ' est-à-dire l t augmentation ,0'.e !a populati.o!1. l'ur:Danisatiop.

galopante. les changel!ler.ts dans le ~ode 'lc ..,t.~, les r3ppoorts économi~ues

et l~ structure sociale, les bouleversements occasionnés par l~es5or de la

motorisati~n. rlont l'ext",nsion croiss?nte du réseau :=outier -ont provoqué

une crise qui ~emet en cause la structure entière du teLritoire, aj-nsi que

des .-12gât:s irrcparables à de nombreux p.~rcg Gt jardins hist:arj.ques et

cela risque .1e continuer .

Les villes, dcnt jadis l'expe.nsion était lente, ont ,'1tteint pro-

gressiveMent des proportions toujours plus vastes, en envahissant la

ca~pagne 2nviror.~.'1ntc et en ~bsorb~nt les ~g~l~~ér~tions plus petites

qui s'y trouvaient.
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aupar.:l-v,'1.nt t::s~ c,~!:1plète!!1ent perdu. L.~s nouvelles possibilités offertas

par 1.:1. conception actuellL ::ies V8C,'1ncc:s: qui présentent -:l.es i,lt:1rêts plus

diversifi:g et ~-'1;-quants Ci'It::C toutes les f~cilités ces moyens :le tr3:-:~-

ports n'od~rnE:s r8l:'i:!cs, ,1ct:tl::!nt à l'épreuT.'e 11.'3.ttachement des prJpriétai-

' 1 ' . 1 '1 f ' , '.J- 1 ..
res a ~eurs c.cMa:.nes. J.s cay:-mencent: p!3.r ::J1.S a <tonsJ.l'.~:er ...e :,:,.al.::.1tJ.en de

ces traditions conme un uoids insou~enable dcat tls ~csirGnt se dcchrtrger.

L Il ''' , -.1 " .
.? Marcc:. ement ,CS propr!.ct~s et: .'.a cre::lt::.cn (',E: .l.otl.ssements se

trouvent ainsi favorisés: les zones ver~es sont très apprécices pour

entourE:r les nouveaux bâtiI:lents rési~entiels. J.a valeur iu terrain a'.1g-

mente au fur et à f!lesure qu'augz;1ent(;nt le no~bre et la qualité des deman-

des.

Le j2rdin vendu est envahi par un réseau de voies; de r.ares perter-

res et rte ~is~rables bouquets d'arbres sont conservés, plus pour contenter

la soif .ie pr'~stige social des nouveaux habit,~nts ~ue pour sati5f~i~.c leurs

exigences de verdure. ün précieux patri~oine historique ~t ncturcl est-

einsi perdu pour la collectivité, ~ic faço~ irrép~rable.

~lêDe d~ns les cas où la sur"vivance ~'un jardin histori,~ue est assu-

rée par ili... ch-3.ngement de p-ropriétaire (en "én~ral p!!r le p~ss~ge de la

proprift~ privée à la proprictc publique) ? 1-= ch~ngement .:~e fonctions de
.!

l'enseI:lble reo:lt:rnentGl auquül le jarci::l appartient peut '.ntr,":iîner l\cdifi-

cation -:.e constructions nouvelles, 3n c~ntrastf~ -C!.bsclu 2vec l'aspect O{;

.jardin, ou telles qu'clles ern~iètcnt sur son esp~ce et'co!:!promettent ainsi

son inté~ri.tC.

En d'~utres occasions~ assez souveît, ce sont de nou~7eaux plans

d'arnén~.gemeDt du territoir~ ~ui ~enacent liunit6id'ense~ble des jardins

historiques. Tous les .~ffarts possibles .ievraient 1tre en~re?ris pour, i

préf~rer aux exi~enccs du trafic automobile ~t d~ développeMent urb~in la
conserv?tiiJnces zones -vertes C!ui .:':<ist.er.t clGjà. ' I1ais, au contra,ire; il

arrive souvent nue les 3dministrations publiques char~~es c'~tudi~r les
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A ce p,}int, or. peut !!!entiann~r l,ab d,3b<:is?ments exa~~rcs ou 1~3 rl~!lta-

tions trar touffues, ::.orsque lton plo~nte U."1; tir)p grand nopbre diarbres

qui risquent de s'étcGffçr, ou bie:l l'\?mplo:i cffesscnc2s peu ,'lppro!-'rif.?s.

-{. .-.:; l '.J.:; "r1. ...i,Ja1.S ~- ' ""-litres ,-",-n~ers encore 1:1Cnacent 3 surv:1.9 "es .J qr-1.ns !:l1stor1.q.uc3.
I

peut-êtrc. rlai.ns ,:irects et p,'lrticuliers. ::'t,~i s Itout ausGi nuisibles: ceux
i

qui nai~sent ces fact~urs psych~lcgiques qui : onditionnent ~~s sentiments

de l'opinion publique vis-à-vis de cette pa~t"e de notr~ patrimoine histo-

rique. I

En effet, on nia pas encore coMPlète~e9t dépassé la ~oncepti~n que

les grands ?~rcs privés anciens -~uisqu7il~ ~ppartenaient à des ~poques

de privilèg~s et de fastes ostentatoires -dci~ent êtl-e consi;i6rés comme
I

~n :uxe inadmissible. une richesse sur laQUellI r doivent peser de laurds

lmpots.

Llij~e que. ces jardins représentento del toute façon, un importa,tI -

patrimoine pour~l.q collectivité,.u~e rés~rv"~oe ~ ception~elle d;;? ~er:larE-~ pour un futur reservant des conn~t~ons d.h~~~t t de mo~ns en mo~ns agrea-

bles, nc siest pas encore assez répandue. On ublie qu~ leur sauvega=d~

." est d l ""-Ut2!lt plus n~ccss~ire que, .,:;i cl 'un côtt; la destructi.)n iJes j~rrlins
I

est très f,?-cil~; .-il suffit de penser au.'{ casl n'empoisonnem;::.r..t frauduleux
d 1 -o -,1 '1. l ' I I. o

es p a!ltes o a1:~n ~ ut~-.J.ser espace qu elle) c.:ccupa~ent pour y constLU1.~e

ainsi que cl?l~ a eu lieu ~ncore récE:!!lI'1ent dans la banlieu'; rie Rome --:: df::
I -o' , o. ~

1 ,3utr;;:. la rc"ù~sat1.,}ll ou la restaurat~on .-1 'uj."l Jard~n presente (1es aspect!!

extrêmement complexes. Il faut, pour les ai:'!én.ii~e.r, et surtout pour pcuvoir

en jouir, :>e~ucoup plus de temps oui il !ll",-st néccssairr: oaur un bâtimentt '., '-1 d .-,10 -17. ~~ , .
un e~ps s~ ~cn? qu ~~ ~xceue e t,Jute. taçon ~~ v1e 'I une g~ncrat~Ctl.
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;IIl C:st e.lo-=s incispensable de mLùtiplierl les eff,::;rts ~our contri -
i -

bucr à faire conngître et à faire .3.iner les .ia~di.ns historiques p3.r I.!!
I

populqtion, qui se rendra co~pte ,-1e leur exc~p~i.onnelle valeur. Pour

cela, il faut fa"oriser les possibilités de ~i,iter les jardj.ns histori-

ques, publics et privés, at souligner leur fon9tion et leur intérêt pour

la collectivité. i
I

D'autre iJart, la politique de sauvega:r,~e directe des jardins obtien-

dra des résultats concrets et satisf2isants daris la mesure où ellc rempla-

I.

cer~ -ou du moins ajoutera -aux mesures nQ~afives (mê~e si elles décou-
I

lent d'une mesure de classement) des mesures p?siti.~es dont le but sera
I

de faciliter moyenna.nt une aide rl.irecte l' entrftien des parcs privés et

d'intervenir. partout où iî sera souh3.itabl~ ef nécessaire, pour acquérir

au domaine public des j~rcins historiques, ce ~ui, au moins, rendra .iéfi-

nitivement impossible leur aliénation. i
I

pier FauS~O BAGATTI VALSECCHI

Italie I

27 Août 19!1
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JISCUSSJO!:~ APRES LE T).APPO:11T DE :'.fOr1SIEUR BAG+TTII VALSECCHI

En r�pcnse à plusieurs questionz, ~~9tsiFur Bagatti '!alsdcchi tient

à prGciser que les j .~rdins privés nc sont pfs Itnujours les plus ~enacés .

mais bien ceux qui appartiennent à.l'admini~tr~tion nu aux :'1unicipalités.
I

Il faut mentionner le cas d~s.jardins de lalvi~laDoria Panphili à llome.

qui ont été vendus par les.héritiers pour r~gl~r les droits d~ succession.

Ce grand parcs orné de statu~s.et de,fabriq~esl; a été ouvert au public ;

son- ~n~retien.et :a surveillance étant un.p.u hégligés. .quel.ques dégâts

ont ete occas1onnes par l'affluence des v1stte~rs.

Dans le nord de l'Italie,.l'extensio,.dFs villes comprpmet la con-

servation des jardins, menacés d'abandon ouldellotissement : cas de cer-

taines villas de la Vénétie ,. du Parc de ~1on~a près de !1ilan, de la 'villa

Ti toni .I I

.Autour de Rome, près de 30 villas et 11eprs jardins ont disparu

depuis 1870. Le quartier qui a été constru t rutour de la ~Tia Veneto

par exemple~ s'élève ~ l'eraplacement du par Bpncompagni-Luàovisi.

..~-NaPleS) ~eaucoup de ~arcs o~t disparul du fait de la s~é~ulatior

1mmob1l1ere. Le parc du Pala1s Royal de Ga$erf~, ouvert au puo11c; est

très mal entretenu at on a laissé disparaîtte ~es 8randes allées de pla-

tanes qui rayonnaient de Caserte vers.l'~aple~ e~ d'~utres localités voi-

sines. La situation ~st aussi très gravc pJurlles 'Jillas siciliennes,

précieux patrimoine qui est laissé à 1 v abanc!onl.

Sur une su?;gestion .de Monsieur Péchèie,1 plusieurs partici?ants

exposent les prob~;mcs et les dangers qui c~mp~omettent la conservation
i !

des jardins historiques dans leur pays. 1
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FWjCE

:'lonsiçur Trouvelot mentionne

-les lotissements aux abords des ~ilies. qui cntra-înent la dis-.
!

parition de cl~âteaux et de parcs ~,ncicns (14tiFscment du parc de Ercvan-
1

nes, rnenaccs sur le domaine de Grosbois) i I

-la construction d'autoroutes et 4'aptres grandes voies de cir-

culation (le p~rc de Saint-Cloud est coupQ 4n beux par une 3utoroute? la
, !

forêt de i'1eudQn) .!

t1onsieur f1illet pense qu'il existe d4s koyens d'éviter que des

réalisations aussi reerettables ne se repro4uisent, dans la ~esure où les
,

contacts nécessaires seront établis entre l~S responsables de l;implanta-

tion des routes et les responsables de la cJnstrvation d~s ~Dnuments et

des sites. dès le stade de l'élaborâtion àe$ projets de voies nouvelles.

Pour les lotissements, le problème est plus idiffiCile." car, dans ce

domaine. les municipalités sont maîtresse3 1e ~eur décision. Il n;cst

possible d'intervenir que lorsque l'édifice,etlle jardin menacés sonti I .

proté~és au titre de la loi sur les mcnumen~s ~t les sites historiques.

~onsi2ur Millet 'suggère qu'un certain nombre dr parcs et de j~rdins

pourraiev-t atre rapidement inscrits à l'inv~ntrire des monuments et des

sites, par le !{inistère des Affaires Cultur+llFs ou par le ~'!inistère de
i

l'Environnement, selon les cas. i

'1or!sicur Preschez indique que Je clas$ement parmi les ;"Ilonuments
I I

historiques est la procédure qui garantit lelmibux la protection des

jardins anciens, m~is il est plus lon~ à Ob*en t r que l'inscription ,~ux

sites. L'inscription à l'inventaire supplé~en aire des monuments histo-
!

riquès ne suffit pas ~ conjurer tous les da4ge s qui menacent les jardins

historiques
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ITALIE
--~

~~onsieur Ba~atti V~lsecchi développcra çe point dans son rapport,

mais ,~n peut d6pl~rer dès craintenant que les j .~rd .ns de Frascati aient été

coupés par une route.

I
L,~ loi Ge. 1939 sur la. protection dE;s ITlonu~ents et de la nature,

précise ~~onsi~ur porcin.'1.1,.. perYTlettra.it d'assurer Ila protection à es jardins

historiques. si l'~tat et les adro.inistrations puiliques respectaient ses

dispositions. Tout repose, en fait. sur l~ sensibilité personnelle à ces

problèmes ~.es fonctionnaires responsabll~s d~ l' afplication de la loi .

I

PAYS-BAS
--

Les lois sur la protection des monuments Ine- sr appliquent, à l' heure

a;ctuelle? qu?a~bâtinents et non aux parcs et: ~ux sites, indique 11onsieur

va~rler Wyck. "Les jardins artciens des pays~Ba.s
, dont onne connaî~ pas le

ch1.ffre exact (autour de 300 ?), sont menaces. ouvent par des proJets de

route, et ïl est donc urgent de les répertorierJ Les problèmes fiscaux

"
posés :lU.."{ '.Jropriétaires sont, d'autre part. importants.

ROYAU~.1E..m,jI

Monsi2ur Fricktr rappelle que l'on pensa~t jusQu'ici que les biens

confi~s au ;'!~ational Trust" -organisation priv~e, très puissante -étaient

inali~nablès et très bien protégés. Pourtant,
~ ans le sud du De'TOn, un

jardin confié au "Nationak Trust" 01 été coupé e deux po~r donner passa~e

à une routc. Dans cette même région, le Parc de Killerton sera d.omin.-; par

une route nouvelle. Le nouveau !.finistère de 1 "Environn~ment ~st responsa--

ble c.e la p rotection des monuments et des sites historiques, mais pas des

jardins. Les groupes de pression pour le. .cons~rvation de le. nature sont

très forts, en AnRlet~rre, à l'heure actuelle, let leur action pourrait

être efficace pour la protection des j~rdins a~ciens.
I
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SUEDE

i{onsieur Strandber~ indique que peu de dangers menacent les jar-

dins historiques en Suède, étant donné qu'il s'.:l~it le plus souvent de

propriétGs de la Couronne, de l'Etat ou de grands domaines priv~s. Par

contrC?, leur entretien pose de r~els problèmes financiers.

TCl-~COSL.OVAOUIE

Deux lois, précise "iadame Baseova, permettent d'assurer la protec-

tion des jardins historiques: la loi sur les monuments historiques et la

loi sur la protection de la n~ture. Des autorisations doivent être so11i-

citfes .9.uprès des Autorités responsables pour obtenir l'autorisation de

percer des routes au travers de j~rdins protégés.

U.R.S.S.

Le plus grave problème, à l'heure actuelle, réside dans les consé-

quenceS de la fréquentation de masse, mentionne ~~adame t{icoulina.

CRITERES DE CLASSE~ffiNT DES JARDINS
-

~lonsieur Péchère conclut que. devant cet impressionnant (.:!noncé des

dangers qui menacent les jardins historiques. il devient très urgent de

disposer d'un inventaire. qui permettra de veiller à leur protection. Il

faut donc définir les critères auxquels devront répondre les jardins à

inscrire sur cet inventaire et revoir les listes provisoires établies par

la Section historique de l'IFLA, en collaboration avec les Comités natio-

naux de lIICOMOS. L~s jardins qui fi~ureront sur l'inventaire définitif

seront considérés comme devant être conservés à tout prix.

r1onsieur Trouvelot souligne que. dans cet inventaire. devraient
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figurer :

-ae ~rgnds jardins de pal~is et de châteaux: Versailles, Vaux-le-

~lico!llt;~ ,

-des jar~ins d'~tendue plus réduite, de ville ou de châteaux ~ Jardin

de l'Eôtel Pompadour à Fontainebleau.

Les jar~ins situés dans les "villes ou à leur périphérie sont les plus

menacés.

Il est in"'ispensable, ajoute ~1onsicur ~~illet, que les jardins

soi'ent inscrits et portés sur les plans d'urbanismè; pourqüe l'on En

tienne compte lors tic l'élaboration ries plans d'aDénagement.

La définition du jardin historique doiç: tenir compte ces rapports

qui,~xistent entre les.d,ifférents.,éléI:lents qui l~ composent-, estime .

~1adame Baseov~ : la nature, L'architecture et la sculptur~.

En Tchécoslovaquie, a été établic pour chaque district une liste

des jardins anciens, de grand intérêt ou d'importance se~ondairc. Dans

ces listes, sont inrliqufes les limites précises de chaque jardin. élément~
.

inaliénables qu1.;doivent être respectés 'selon les termes de la loi 22.

La loi 40, qui traite de la protection des sites nat.urels~ perDet de pro-

téger certains parcs des XVIIIème et XIXème siè~les~ étant donné leur

intérêt dendrologique.

Pour classer et inventorier les jardins ;historiques qui ont été

portés sur ces listes, des critères 9nt.. été fi~és qui se fondent sur

l'iMportance que le jardin considéré revêt =
I

-pour l'environnement: rapports du jardin avec un monument, avec le
--.1 .

paysage urbain ou naturel ;

-po~r Ilho~e : ~ôle du jardi~ dans lavilie, Ifacteur de détente, élé-
i ~ , .

ment dans la lutte contra la pollution.
...' .., .",

Ils pr~nnent aussi en considér~tio~ l'intérêt historique, la composition

et la valeur actuelle du jarrlin. (Cf. Liste complète en annexe au rap-

port c1.e Madame Baseova) .; , .
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DISCTJSSIOl,! an '.'.r. B,,\Gi:'.TTI V,\LSECCl-lI?S P.EPOP.T

In repl~l to various questions" ~!r. Ba.'Zat:t~i Valsecchi macie a point

of saying that the gardens ~ost seriously imper'lled ~Tere not necessarily

the privatel:,T-.o~vned anes ~ they ':iiere often thos, bclon2in!! ta the adI:1i-: :..;-

tration or the ~unicipality. !'1ention !!1Ust be wfde of the case of the

garrlens of the \lilla Doria Pamphili in ~.o~e, \oTh~!iCh had bcen 3ald by the

o~merls heirs irL order to pay rleath duties. Th y were va3t grounds, ~lit~

ornamental statues and out,"arks, ~Jhich bad na'J een thrown ap~n ta the .

public ~ uplceep and superintendence had been samewhat inadequate and ~vith

sa many visitors somc damage had occurred.

In t~e nord of Italy towns ~.;ere developir~ to the det.riment of

gardens. which 1.;erc threatened ~~ith cornpletc n~.glect) or else conversion

into housin~ ~states. This had happened to the ~rounds of several villas

in Venezia; the Parco di ."'onza near '1!ilan c.nd ~h~ Villa Titoni .

In th~ ar~a aro~nc! ~oma nearly thirty V~llaS.had disappi.?ar~d Gince

1870. The dJ.strJ.ct WhlCh tlad 8rown up around ~hC \71.a Veneto. for

exampl~, stood on th~, site of the 3onCOnpa?ni-~udovisi Gardens.

In Naples. specul.?tive builcing 'lad sw ct.Ted up a lar~e nur;lber of

bit': private r:rounds. The ~rounds of thE: ?oyal Palace at Caserta, ,:.'hich

~~ere open to the public. ~Tere very poorly l(~pt uP. an~ th~ ~reat avcnues

of plane trees ,.,hich used tc radiat;:;. out':orards owaràs Naples :lnd oth;:!r

neiqh~ourin~ lO~a~ities haàbecn allQW~d tc dijappear. The po~iticn of

the v1.llas of SJ.c1.1y ~:ras clso 'Jery 3erJ.ous : tîese !-Tere a przc1.cus

herit3~c which ,,1~S bein8 left tc decay. I

At r-1r. Péchèrc' s su~gestion, sevcr.~l of I th~ p~rticipants 1!aVe a~
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FRANCE
--

;"ir. Trol.lv~lot ~i::ntioned t1;.'O rrobl~ms, i.e.

i)- Th;:: use. of land for housing ~states in the i1:i1rncdia1:e suburbs of

towns o involvin~ th~ disappe,~rance of ancient resid~nc~s ",ith their

~roancs /~Parc de ~révanncs already built on; Grosbois ~state

thr~2ten~d).
ii)- Buildin~ of mororways and other nain thorouBhfares (motor~T2y

runnin!! throu?:h tl-.c P8rc de St .-Cloud ~ Forest of 1leudon) .

I'fr. ~fill~t felt ttlat it W2S possible to obviate a repetition of

errors as regrettable ~s these last two provided ~he necessary contacts

bet~~een the hi~hway authorities .~nd those in charge of the con~ervation

of monumcnts and site3 ,,!ere est~bli5hed at the initial planning st.?;'?.

In t~l:. c,~se ot: housing: estates the p~o:.'l,~m \~as more diffj.cult. because:

here the ::1unicip<:!.litics ",,~re frce to :::e.k;:, their own decisions ~ inter-

vention ,~ns possible only ,~here the building ,~nd grounds i~.p~rilled were

protecte:d unde~ l~gisl~ticn co',ering historical ~onuments and sites. A

certain nu~bcr of g3rdens or grounds could, ~.~r. 'fi 1let S\lgges ted S' be

rapidl y entcr.3d in the inv~:ntory af ~numents and si tes., either by th,~

i!inistry of Cultu~c::.l \ff.'..irs or by tl,e [t;inistry of th~ r;nvironn:ent, as

the case mi~ht be.

:Ii.r. Freschez pcinted out that the bl::st W3.V of makinR cl?rt?in ar:l

ancicnt ~ard~rl v7ould ~e protected \vas to hôve it scheduled as ~ :.isto=ical

monument, but th3t this proc~dure took lon?er ;:h.~n h3ving i t ~~rely

schcdul~d 3.S a site. The I;ntry of a historic 'i';,qrden in ~!1~ supplei:lentary

inventory of historical monuments ~qas nat sufficicnt to disp~l all thr=

dangers threatenin~ it.
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IT1.\L y
--

'1isccchi s"iid h;:) 'vuul..:l he d~i:llirl':J; at :!:rC1.ter l(:.n~th, ., ."r "'~~" tt1..'..'-.:>~

with this point in his repor~ ; ho~vever he wish+d ta str~ss h~re and now

ho~.! r.~grctt'lbl:. i t: "JO1S thp.t the fr.qscati gdrd~nr should have h.3.d a rce.d

cut tl-jrotlgh them

~!r. Porc;ine.i ~:{Flained that the law of l 39 on :h(., pr::>t;~ction of

monurnen:ts ,qnd :)f natur~ "rould, if properly CODp ied ';lith Dy the State

and the public ~dministrations, sufficc to protct historic gardens.

Éverything in fact depended on the personal ~tt.tude to these problems

of the civil servants responsible for seeing th t the la~v was implemented

NETHERLANL' S

l'fr. ~Jan der Wyck explained that the laws coverin~ the protection

cf monuments were at prcsent applicable to b~ildin~s alone, ~nd not to

t~eir sites or ~rounds. The anckent gariensi o the r~etherlands -the

precise number of ~~hich was unkno\vn. but might be round ~bout 800

were "ill imperil1ed" largely becaus:= of high've. pro?rannne~1, and all

inventory Qf the~ was therefcre urgently r2qui ed. Another (~ifficulty

lay i!l the sl;:.rious t.;lX prcblems by ~.,hich th",iir owr,ers ,,1e1..e f:.ced .

UNITED -, "",,- .

.Kl.J.':JiJ'.."'.l.

':r. ?=icl(er r~~indt;:d the meeting th.'1t p ope)..ty ~aàe ovcr to th.!lt

v(,ry pav7erful bo~y, th~ tiational Trust, i:1ad so far bcen im,:l~ined to be

inalil?ne.ble an(l o::xccl.1ently prot.?ct..::d. y(::t in .South Devon Cl garden

giv~n ta thc !rust had no~l been cut in tTvO Dy "i. hi~hroad, and :{illerton

Park. in the S3~e p,~rt oi the countr;l. ,~rtS to ~ave e. new mai~ ro.~d running
!

above it. The new Department of the En~.iron~.e~t T,7as ~esponsibl~ for the
!

protection of historical ~onumcnts and sites, ~ut not of ~ar~.ens.! .





of SeCil"lg ti1eI'1 protectQd. The critaria for in' lusion in such .9.n

inventory must ther~fore be d~termine~ and the c must be re-ex~mination

of the li5tS drawn up by the Historical Sectio of IFLA in coop~ration

\'lith the üatioL.al Comittee of Ica~1os. Prese .tion of the ~a!'den5

included in the final inventory would be consi ered as :ln absolute dut y

wh,~tcver the cost involved.

r1r. Trouvelot stressed that the inventolry in questionshould

contain

a)- The big palace and château gardens such a Versailles and Vaux-le-

vicomte ;

b)- The smaller g3rdens belongin~ to to~ms or to big residences, such

as the garden of the Hôtel PoMpadour in F ntainebleau.

It was the ~ardens located inside the towns o~ on their outskirts ~.Thich

were in the worst dan~er. -1

Mr. -:lillet ac.ded that it was essential j far gardens ta be shawn

and mentianed b)"naI'le on ma~~,af tawns sa.tha due allowance was made

for their existence when d~velop~ent schemes ere worked out.

!'!rs. Baseova here expressed the opinio that the definition of a

"historic garden" must specifically cover the relationship b~tYeen the

diffcrent elements of ,.rhich a g,~rden ,~as comp sed~ i.e. planting) archi-

tecture an:i sculpture.. In Czechoslovakia lis s han been dr3.Yn up

oovering the ancient gardens of major and of s condary interest in each

district. For each 8arden listcd the precis boundaries had baen given

the se yera unRlterable and inalienable under he provisions of Statute

N° 22. Certain park g3.rdans of ~h-e. }~t~ an~ 19th centuries which ,~ere

of particular value for their trees could be rotected under St3.tute 40, .

which providec for the protection of natural fites.

The criteri3 aùopted for the classi'fic~tion and inventorying of




